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Mais, en dépit de toutes ces bonnes volontés, il se présenta 
quelques difficultés dans l’organisation pratique de la mission. 
D’abord, quelques ministres ne voulurent point y prendre part; 
ce ne fut d’ailleurs que le petit nombre. Puis, comment 
choisir les missionnaires ? Par-dessus tout il les fallait libé
raux, afin que leur parole ne risquât pas de heurter les diffé
rentes tendences de l’Eglise anglicane. Déjà, il y avait eu, 
pour la même raison, quatre séries de tracts dogmatiques, 
présentant la mission des points de vue ritualiste, évangéli
que, libéral et de la jeune école Lux mundi. C’est dire qu’on 
demanda particulièrement aux envoyés d’être conciliants 
quant aux dogmes et que l’on se préoccupa fort peu, dans le 
choix qu’on en fit, de leur valeur morale.

Admettant la diversité des programmes, prêchée fréquem
ment par de très médiocres missionnaires, la Mission, il n’y a 
pas lieu de s’en étonner, se borna, le plus souvent, à des té
moignages publics sans influence sur la vie religieuse du pays. 
Presque partout, elle consista en de grandes manifestations 
extérieures : processions, prédications, offices extraordinaires ; 
dans un doyenné de Winchester, par exemple, et il en fut de 
même en maint endroit, elle dura douze jours: la semaine, 
réception des envoyés de l’évêque; le dimanche, ils président 
les offices ordinaires du matin et du soir ; ces offices sont sui
vis des prières de la mission, de la confession générale, de 
l’absolution générale. Dans le courant de la semaine, quel
ques réunions spéciales pour les hommes, les femmes, les en
fants, les boy-scduts. Le dimanche suivant les envoyés vont 
dans les campagnes. Enfin une réunion générale, où sont 
renouvelées les promesses du baptême par la récitation du 
Credo, clôture la Mission.

Aussi ne semble-t-il pas que la mission ait apporté un chan
gement notable dans la vie religieuse de la nation. Un mis
sionnaire qui a parlé à Londres, au centre, au nord, dans un 
village de campagne et dans une ville de bains de mer affirme 
que “plus de la moitié de la population ne s’est pas laissée 
toucher par cet appel”. Les gens du peuple y ont pris un 
médiocre intérêt, particulièrement dans les villes. Quelques


